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rayures de mode. Elles ne se sont pas souvenues que leurs mères leur

- avaient donné l'exemple des vertus du foyer, des
qualités qui font aimer, honorer et respecter la femme.

NOS LECTEURS Elles ont tout oublié, pourquoi, pour qui ?
Pour obéir à l'entraînement d'un moment, qu'elles

réserve à. ses lecteurs regrettent toute leur vie, ai elles ont un peu de coeur,
commission que d'au- car c'e3t surtout les conséquences de cet acte de folie

à des agents de circu- qu'il faut considérer.
Si elle se marie avec l'individu qui a été son com-

,t la distribution gra- plice, le souvenir de cette aventure peus. toujours
Ets, du montant ainsi comme un remords entre les deux époux.
a mensuelles que notre Si elle ne l'épouse pas-comme cela est parfois im-
orte, répartir Parmi ses possible-qui voudra la prendre pour femme 'i qui
me de 94 ; soit, 86 de voudra se marier avec une jeune fille plus que coin-
puis un des divers prix promnise 'i

5, $10, $15, $25 et $50. Vraiment !la chose vaut la peine qu'on y réflé-
tr là, w~mme les zéla- chisse.
STtU, tous nos lecteurs,
ances tous sont mis sur
té ; c'est le sort qui dé- **A propos de la réception enthousiaste, sans

précédent, que le Tsar de Russie reçoit à Paris, un
1er samedi de chaque journal de notreprovint._ dit : "Malgré plus de vingt-

mes choisies per l'e- cinq ans de gouvernement républicain, la France est
toujours monarchiste."

era payée après les 30 Je ne sais dans quel état se trouve le cerveau de
lue tirage celui qui a écrit ces deux lignes, mais il est évident

__________________que l'équilibre y fait complètement défaut.
Ce n'ast pas le Tsar de Russie, en qualité d'empe-

~ANADIEN reur, de souverain autoèrate, que la France républi-
caine vient d'acclamer et de fêter, mais bien l'allié

iro de novembre prochain, qui la seconde dans ses efforts et qui lui a rendu
sencoe la publication d'un service.

Que le Tsar de Russie gouverne son peuple à sa
guise, c'est son affaire, ou plut'ft c'est une affaire qui

ýA VERENDRYE ne regarde que les Russes et lui, mais ce qu'il est im-
portant d'examiner, pour la France, ce sont les consé-

LE quences de l'alliance des deux nations, au point de vue
de leurs intérêts.

agnes Rocheuses C'est ce qu'a parfaitement compris un journal d'An-
gleterre, quand il a dit que la France seule avait, jus-

ae actifs et des mieux goûtés qu'à présent, bénéficié de l'alliance franco-russe. Sans
borateura de notre journal, l'appui de la Russie, dit-il, la France n'aurait pas pu
~a. augmenter son pouvoir colonial de la façseon prodigieuse
,est déjà fait une réputation qu'elle l'a fait depuis quinze ans. L'annexion de la
et la talent qu'il apporte à Tunisie, du Tonkin, de la moitié de l'enmpire de Siam,
entraînants, quelques-unes du Dahomey, d'une partie de l'Afrique centrale, de
non annales patriotiques et toute l'île de Madagascar, n'aurait pu avoir lieu sans

1 i l'alliance puissante de la France et de la Russie. Les
lui, que nous allons entre- colonies ainsi conquises représentent un territoire

urra qu'ajouter à sa renom- huit fois plus grand que celui .bm' la France et leur po.
des épisodes les plub intéres- pulation excède douze millions d'habitants.
découverte de l'ouest cana- Devants des résultats aussi étonnants, il est bien
ocheuses par les La Véren- facile de comprendre que les Français reçoivent de
ee illustré par les nombreux leur mieux leur puissant allié.
etif à la foie et captivant.

'ifirement avec la plus vive
*** Paris est dans un état d'exaltation et de joie,

--- 'r -'

el que personne n'a souvenir de pareille démonstra-
ion.

Plus d'un million d'étrangers sont:venua tout à coup
'abattre sur la - Ville- Lumière, et près de cinquante
nille d'entre eux ont dû coucher à la belle étoile, la
nit de l'arrivée des monarques de Russie.
Jamais, depuis Pierre le Grand, souverain de Russie

n'a reçu pareil accueil, et la France entière gardera
ongtemps le souvenir dle ces fêtes féeriques.

Au banquet de l'Elysée, le président Faure a dit, en
buvant à la santé du Tsar:

La présence de Votre Majesté a, au milieu des ac-
cla.mations de tout notre peuple, scellé les liens unis-
sant nos deux pays, dans une activité harmonieuse et
dans une confiance mutuelle en leur destinée. L'union
de votre puissant empire et de notre république a déjà
exercé une influence bienfaisante sur la paix du
monde. Fortifiée par une fidélité éprouvée, elle con-
tinuera de répandre partout son heureuse influence.

le président a terminé sEs remarques par des comn-
pliments et des bons souhaits.

Le Tsar a répondu:

Je suis profondément touché de l'accueil fait à l'imi-
pératrice et à moi-même dans ce grand Paris, le centre
de tant de génies, de goût et de lumières. Je suis
venu ens France pour saluer en vous, monsieur le pré-
sident, le chef de la nation à laquelle nous sommes
unis par des liens ai précieux. Comme vous venez de
le dire, cette union ne peut que produire d'heureux
résultats. Je vous prie de vous faire l'interprête de ces
sentiments auprès du peuple français.

Le long des boulevards et des principales rues, des
lanternes tricolores, accrochées aux arbres, pendaient
en festons et produisaient un effet superbe avec le
feuillage.

La place de la Concorde était éblouissante de lu.
mière, et toutes les principales bâtisses près de l'église
Notre-Dame, dans l'île de la cité et jusqu'au Troca-
déro, étaienît magnifiquenment illuminées. Dans la
soirée, une flottille de bateaux illuminés a descendu
la Seine.

Des milliers de personnes se sont promenées le long
du fleuve, entre Notre-Dame et le Trocadéro, perdues
d'admiration devant cette illumination comme il n'y
en eut jamais. Paris, la semaine dernière, méritait
plus que jamais son nom de "Ville Lumière ". Il y a
eu six feux d'artifice différents dans cette ville.

Le plus beau a été le long des rives de la Seine,
entre la tour Eiffel et le palais du Trocadéro, qui est
directement en face de la Tour. Le pont d'Iéna qui
relie l'emplacement du Trocadéro au Champ de Mars,
sur lequel est élevé la tour, était illuminé de milliers
de petites lumières électriques de nuances différentes
et paraissait comme le royaume des fées.

Après le banquet, les visiteurs impériaux observè-
rent du. Trocadéro l'illumination de la Tour Ejiffel, qui
indiquait le ciel, comme un gigontesque doigt de feu
lequel se changeait ensuite en une cascade de flammes.
lie spectacle était superbe. Lorsque le Tsar et la
Tsarine furent de retour à l'ambassade russe, après la
fin du programme de la journée, ils furent vivement
acclamés par la foule.

De l'avis général, tous les habitants de Paris et les
visiteurs, se sont surpassé& dans les manifestations
faites ent l'honneur du grand allié de la France.

Lorsque le Tsar et la Tsarine entrèrent à l'opéra,
l'audience se leva on masse et les acclama durant plu-
sieurs minutes. Les acclamations se renouvelèrent
lorsque l'orchestre joua l'hymne national russe. lie
Tsar répondit à ces démonstrations par deux ou trois
saluts, de même que la Tsarine qui était accompagnée
du président Faure.

Les uniformes galonnés d'or des officiers de l'armée,
de la marine, et de l'autorité civile sur lesquels bril-
laient leir croix de plusieurs ordres rivalisaient d'éclat
avec les superbes toilettes des dames et leur bijoux
étincelants.

Pendant l'entr'acte, les visiteurs impériaux et le
président Faure, apparurent à un balcon où la foule
assemblée sur la place de l'opéra pouvait les voir
facilement. Ils furent salués par des acclamations
asourdissantes, qui furent répétées par la foule
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